
'25 SEPTEMBRE 1879

LES CAUSES ET LES EFFETS DE LA
GROSSEUR

Les gens obèses sont généralement es-
soufflés et baignés de sueur après la
moindre fatigue. Quelques-uns perdent
l'appétit : mais chez le plus grand nombre,
la faim s'exagère. Tous ont une tendance
remarquable au sommeil.

L'état des obèses, dit Raspail, émousse
leur sensibilité et par suite leur intelli-
geice. Cette assertion est trop absolue :
il sîflit de parcourir la liste 'des obèses cé-
lèbres dressée par Brillat Savarin pour
voir que la polysarcie n'entraîne pas fatale-
lient la pauvreté d'esprit.

Le.; causes qui produisent l'obésité sont
assez bien connues.

Il convient de noter d'abord l'hérédité
comme n'étant pas sans influence sur la

production de la maladie que nous étu-
dions. mais elle est amenée, le plus sou-
vent, par les habitudes oisives, la vie sé-
dentaire, l'usage d'une nourriture succu-
lente. Aussi est-elle plus spécialement
l'apanage des riches que des pauvres. Les
gens de bureau et dle cabinet, les prêtres
en sont fréquemment atteints. Les bou-
chers, les charcutiers, les prisonniers bien
nourris et les officiers de cavalerie y sont
aussi prédisposés.

L'excès d'embonpoint pathologique se
rencontre encore fréquemment dans une
classe de femmes minutieusement étudiée

par Parent-Duchatelet ; d'après lui, ces
malheureuses deviendraient obèses parce
qu'ell'e abusent des bains. Cette opinion
peut se rattacher par quelque point à cette

observat ion que la polysarcie est commune
dians les pays humides, tels que la Hol-
lande et l'Angleterre. Pourtant, il est

des auteurs qui mettent la production de
l'obésité dans ces contrées uniquement sur

le compte de la bière : les gens qui se

gorgeît de lt boisson fermentée faite avec
de l'orge et le houblon sont en effet, pour
la plupart, doués d'un embonpoint carac-

téristique.
Terminons ce qui a trait aux causes de

l'obésité en disant que celle qui la produit
le plus sûrement c'est, avec le repos absolu

des organes, l'abus des aliments féculents.

* *

L'obésité n'est pas rare chez les enfants.
Quand elle se produit dans les premières
ninées de la vie, elle est le résultat d'une

alimentation exagérée: on n'a qu'à réduire

la quantité des aliments à une ration na-

turelle pour que la polysarcie disparaisse
assez rapidement.

Chez l'adulte, les choses ne se passent
pas ainsi.

C'est entre trente et quarante ans que
l'obésité débute généralement.

Tous les individus ne souffrent pas
également de l'accumulation de la graisse,
il un est même qui n'en sont presque pas
gênés. Le journal de médecine le Corvi-
sert, a relaté l'histoire curieuse de la
femme Clay, une des plus grosses créa-
tures humaines qui aient existé, qui faisait
chaque jour ses dix kilomètres à pied, sans
éprouver ni suffocation ni palpitations.

En partant de ce principe que l'obésité
est produite par le repos excessif des or-

ganes, l'abus des bains et l'usage immodéré
'le certains aliments ou de certaines bois-

sous, il est facile de décider ce qu'il con-
vient le faire pour la guérir.

Au lieu de rester au lit dix ou douze

heures sur vingt-quatre, les gens prédispe-
sés à l'obésité se coucheront un peu tard

et se lèveront de bonne heure ; ils ne lais-

seront point leurs membres oisifs, ils les

exerceront au contraire par une gymnas-

tique de tous les jours. Quelque grand

que soit leur amour pour la baignoire, ils

ne prendront de bains que ceux exigés par

la propreté. En présence des aliments les

plus succulents et devant les tables les

mieux servies, ils se rappelleront qu'ils ne

doivent pas manger à tous les plats ni

boire à tous les flacons.

Ils feront bien de songer aux trois pré-
Ceptes qui précèdent, avant d'être deve-
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nros, car l'obésité, qui se guérit
ement au début, est à peu près
quand elle est parvenue à un de-
ne.

**

On a préconisé l'usage de certaines subs-
tances comme propres à agir directement
sur l'aceumulation de la graisse. Nous
n'en citerons que deux : le vinaigre et le
fucus vesiculocus.

Le premier n'a amené-bien des feititues
l'ont appris à leurs dépens-que des con-
séquences plus fâcheuses que la corpu-
lence qu'elles voulaient corriger ; le se
cond n'a guère servi qu'à une chose : faire
la fortune d'un pharmacien.

En réalité, il n'existe pas de substance
médicamenteuse ayant des propriétés an
tiobésiques. Le traitement curatif et
surtout préventif de l'obésité, consiste en
entier, dans un régime et un genre de vie
de nature à supprimer les causes du mal.
On peut le résumer ainsi : dor ir modé-
rément, agir beaucoup, peu boire et peu
manger.

**

Au dernier précepte " peu boire et peu
manger," il faut ajouters: " savoir ce que
l'on mange et ce que l'on boit."

Des expériences faites sur les animaux
ayant démo'rntré que les aliments farineux
et féculents produisent des congestions
graisseuses, on devra s'abstenir des farines
et des fécules, qu'elles se présentent sous
forme de haricots, le pommes île terre, de
pois, de macaroni, de pâtisserie, de ta-
pioca, de riz et même de pain. Pour
remplacer ce dernier complément habi-
tuel de l'alimentation journalière, on usera
de galettes de farine spéciale dépouillée de
sa fécule, et connue sous le nom de gluten.

On évitera encore le sucre, le beurre et

le fromage. On se nourrira principale-
ment de viandes grillées, dant on modé-
rera les effets excitants par le moyen de
quelques légumes verts.

Tous les éleveurs de bétail savent que
l'absorption des liquides en grande quan-
tité favorise beaucoup l'engraissement.
C'est pourquoi ils ne manquent point
d'exciter artificiellement la soif chez les
animaux destinés à la boucherie, pour
les rendre plus dodus. Ou se souviendra
de cette ~pour régler ce que l'on doit
boire. D'une façon générale on tâchera
de résister à la soif. L'obèse qui aura
Je courage de se condamner au régime sec
et de subir sa peine pendant quelques
mois, sera assuré île guérir.

Celui qui, moins ferme, ne saura résis-
ter à l'envie de boire, devra n'absorber,
par petites quantités, que les liquides
suivants: vins de Bordeaux, vins de
Provence, Xérès, Madère sec ; café froid
non sucré.

Jamais il ne devra se permettre la
moindre goutte de bière ni de Porto. Fût-
il député et orateur, le verre d'eau sucrée
devra lui être interdit d'une façon absolue.

DR. FÉLIx BRÉmoND.

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remede a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au "Iev. JOREPH T. TNM A, Station D.
N"'-York

Tous les acheteurs sont d'accord pour vanter
la qualité et le bon marché des nouveaux
Chapeaux que la maison DEROME, 621, rue
Ste-Catherine, a l'enseigne du lion et de l'ours,
vient de recevoir. Cet établissemenît, si atvatiti-

geusement connu du publie, n'offre que des cha-
peaux dont la qualité et l'élégance sont deve-
nues proverbiales. Les nombreux clients sont
assurés d'avoir entière satisfaction. Un lot con-
sidérable de chapeaux de paille et en feuilles
de palmier à vendre à sacrifice.

LES ÉCHECS
Mos-ratAtL, 25 septembre 1879.

Adrsser tontes les communications concernant cette
partie du journal à M. O. TaaMrz, No. 695, rue Saint-
Bonaventnre. Montréal.

AUX COREsPONDANTS

Solutions justes du problème No. 176 : MM. J. W.
Shaw, 8. Lafrenate, H. Paradis, M. Toupin, J. Gan-
thier, M. Lafreutère, Montréal: A. C.. Saint-Jean ; Un
amateur, Trots-Rivières;: L. O. P., Sherbrooke ; bl
Lalandry,New.York ; N. P. Rorel ;v. Gagnen, Z. D).
lausais, Québee.

PUBLIQUE

No,. remerciement@ àmessieurs C. A. Boivin, de St.
Hyacinthe, J. W. Shîaw. Montréal, et M. J. Murphy, de
Québec, pour l'envoi de parties, journaux, problèmes,
etc.. etc.

Révd. C. E. R., Angleterre.-Ncus avons requ, les Il-
vraisons du Chess Player' Chronicle pour aot et sep-
tembre. Merci.

Un match à qui gagnera le premier sept parties a ét
commencé à Saint-Pftersbourg entre MM. Schiffers et 8.
Alapine. Nous donnons dans ce numéro la quatriè me
partie de ce match.

PoTrau vs. MAsre..--Ce match a été déclaré nul d e
consentement mutuel.

BARNEs vs. DELMAR.-Les dernières nouvelles de
New-York au moment où nous mettons sous presse don.nent le résultat suivant : Delmar, 2 parties ; Barnes, 1.

M. H. L. Meyer, dit le Guardian, de Croydon, a en s
possession un maguifique jeu d'échec, gravé et tourné,
en ivoire ronge et blanc. Le roi mesure un pouce de'hauteur. et les 32 pièces contiennent dans une écaille de
noix. M. Meyer a reçu ce beau cadeau lorsqu'il habitait
le Hanovre. comme marque de respect et d'estime, des
membres du " Memel Ches Club."

Nous lisons dans la Stratégie du mdis 'août
Le 'afé de la Régence est peu fréquente e ce mo-

ment par les jouenra d'échecs, car la plupart ount en vil-
légiature; cependant, il y a eu, le mois passé, quelques
luttes intéressantes entre des amateurs étranger*, notam.
tammen; entre MM. de Bozkrowny et Gossip, l'auteur
du dernier ouvrage sur les ouvertures paru en Angle-
terre. Ces messieurs n'ont pas joué de match, mais, dans I
la plupart des rencontres, %C de Beskrowny a été vito>
rieux."

A une assemblée des Joueurs d'échecs anglais de Mont.
réal, tenue samedi, le 13 courant au" Montreal Gymna.syum," le club a été réorganisé et les messieurs suivants
ont été élus.:

Président : H. A. Howe, LL.D.;
Vice-président : Thomas Workmau
Principal : W. R1. Hicks ;
Recrétaire-trésorier: John Henderson ;
Conseil : H. Von Bokum, John Barry et J. G. Aseher,
Le "lub s'assemble tous les mnrdis et samedis.
Nous félicitons nos concitoyens anglais de l'organisa-

tion qu'ils viennent de faire de leur club d'échecs, qui
compte parmi ses membres de très-habilesjoueurs.

Dans une lettre que M. John Henderson, le secrétaire.
trésorier du club, nous adresse, ce monsieur exprime
l'espoir que les joueurs d'échecs Candalens-français se
joindront à ce club. Nous n'avoue aucun doute que les
amateurs de notre nationalité s'empresseront d'aocepter
l'aimable invitation qui leur est faite.

ENIGME No. 6.
Composée par M. G. REictnaL.

Dans cette énigme, placez les pièces comme au com-
mencement de la partie, et le, Noirs doivent Imiter les
mêmes mouvements que les Blancs. Les Blancs font
échec double par la Tour et le Fou en 13 coups.

PROBLÈME No. 178.

Composé pour L'Opinion Publique par M. FAYss,
père, Beauvoisin (Gard), France.

NOIRS.

BLANCS.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 4 ooupe.

Nolution du problème No. 170.

Blancs. Nirs.
1P8eDfait C 1 R3o D
2 T 4e D, mat.

94ème PARTIE.

Quatrième partie du match joué à Saint-.Pétersboarg,
le 12 juin 1879. .

Partie Lopez.
Blancs. Noirs.

M. S. ALAPIN10. M. ScFaFEtRs.
iP4eR1 I P4e R
2 C3eFR 2 C3ePrFl>
3 F S6Ci D13C 3e FR
4 CeFD 4 F4eF D
5 C pr P 5 Roqnent (a)
6 Roqnnt i T ter R
7 C3eFR 7CprP
8 P 4e t1 MC prC
9 Ptir C 9 F 2e R (b)
Il P e 1) 10 C 1,Pr C 1)I P40 F 1)(r) 11 fP3 Fi1

1-2 Ffe T D 1L2 P3@ D
13 C 4e D 13 F2eD
14 T ler C 1D 14 P 4e F D
15 F prF 5C pr Fl(d)
16 o5seFR 16 P3e Cj
17 T 3e Cl> 17 C4e R
l8 T 3e T R! 18 C 3e C R
19 D 5@ T R 19 C ter FR
20 C pr PC!(e) 20 R pr C
21 F 6e T R, érhec 2L R ler C
22 Fpr C 2 2 

Rpr F
23 D 6e T R. échen 2

3 R ter C
24 Dpr P, échec 24 R 1err2r5 D Se T R, mat.

N O? T ES

(a) Les Noire regagneront leur Pion. Cette positions'est déjà rencontrée dans une partie entre )M. PaulMorphy et L. Paulsen.
(b) A cette case, le Fou gène seulement le jeu des

Noire ; il fallait le jouer à 1er F.R.
(c) Nons ne compranons pas le but de ce coup.
(d) Ils devaient prendre avec la Dame pour emàpleer

le Cavalier blane de venir à 5e F R.
() Tr.eliI
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LE JEU DE DAMES
Adresser toutes les communications concernant le Jeu

de Dames à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'opi-
nien Publique, Montréal.

PROBLEME No. 182
Composé par M. P. D. Létourneau. North Brookfield,

Mais.
NOIES.

BLANCs.

Les Blancs jouent et gaguent.

olution du Problème No. 180

Les Blancs jouent Les Noire jouent
de de

52à 47 41 a 52
64 48 53 51
45 47 3-2 34
49 3 19 32

3 3 et igaguent.

Montréal:-N. Chartier, J..O. Pé•neut, R. Denis. H.
Larose, N. Sai-er et H. F. R'iuse.an

Saint-lyacinthe:- MM. F. Cl.arbounean et Jou-pli
PoIliot.

North Brookield : P. D. Létourneau.

A M. H.-F Rousspau. Montréal -Ne vous en0A
plaise, la solution du problème 179 est correcte. Si
vous voulez bien regarder le problème, vous verrez (u-
ce n'est pas un Pion qui se trouve sur la case 52, nmain
bien une Dame au pied léger, qui, elle, peut bien sanuter
plusieurs casiers sans faire parler d'elle en tmal.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 20 septembre 1879
FARINE $ c. $ '.IFarine de blé de la campagne, par 1001hs 0 00 t0

Farine d'avoine......................... 0 00 à 2 "o
Farinedeblé-d'Inde.................... 0 00 à 1 50
Sarrasin.............................. 1 25 à 1 50

GRAINtI
Olt par minot................... 0 00 à 0 O
Pois f do ......................... 080 à 0 90

Orge do. ...... .................... 4) 00 à 0 0o
Avoine par 40 Iba....................... 0 40 à 0 45
Sarrasin par minot......................0 50 à 0 55
Mil do. ...................... 1 00 à 1 05
Lin do....................... 1 50 à 1 60
B16-d'inde do........................ 0 00 à 0 o

LÉGUMEs
Pommes au baril.....................
Patates au sac..........................
Fèves par minot....................
Oignons par tresse......--........

L AITERIE
Beurre frai, à la livre.......... ..
Beurre salé do ...........--
Fromage à la livre....-.-........

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple..---....-.....
Dindes(jeunes) do ...--.-.... ...
Oies an couple.-..........-.....
Canards au couple .....--...........
Poules do
Poulets d . . .

GIBIERbi
Canards (sauvages) par couple..........

do noire parcouple...............
Pleuviers par douzaine..................
Bécasses au couple......................
Pigeons domestiques an couple ..........
Perdrix au couple....................
Tourtes à la douzaine..................

VIANDES
Bouf à la livre .........................
Lard do ........................
Mouton do .........................
Agneau do ..............---.
Lard frais par 100 livres..............
Boeuf par 100livres ............-.....
Lièvres...........................

DIVERS
Sucre d'érable à la livre.................
sirop d érable au galon..-. - -....-.......
Miel à lalivre........................
(Bus frais à la douzaine-...- ......
Haddock à la livre-............. .
Saindoux par livre...................
Peaux à la livre ...........--- .....

1 50 à u't
0 45 à e 50
I 10 à 1 12
0 04 à t '5

O 15 à 20
O 10 à 0 15
0 00 à 0 l

2 00 à 2 25
1 00 à 1 50
0 50 à 0 64
0 50 à 0 60
0 50 à O 60
0 35 à 0 40

0 40 à O 50
0 00 à 0 60
2 00 à 2 40
0 00 à 0 00
0 20 à 0 25
0 00 à 0 75
0 00 à 0 0A

0 05 à t0
O 09 à O 10
o 08 à O 10
0 10 à O 12
6 50 à 7 00
5 50 à 6 0
0 20 à 0 25

n08 à 0 o10
0 80 à O 90
O 08 à O 10
0 13 à 0 15

n 05 à 0 (16
< à0 i t 0

(w à 05 l O

Marché aux Bestîaix
Bouf, ire qualité, par 100 Ibo..------S#4 00 à 3 50
Bouf, 2me qualité--------------------2 75 à 3 75
Vaohes-& lait.-.-.......-------------15 0O à 25 o
Vsehes extra.................---------25 00 à140 00
Varx, Ire qualité-------------------------à 500
Veaux, 2me qualité--------------------2 DO à 3 00
Veaux, 3mequalité...............----- à 2 o
Moutons, Ire qualité ... ooà
Moutons, 2me qualité--------------4 DO à 5 (1i
Agneaux, Ire qualité........-------2 75 à 3 0
Agneaux, 2me qualité.0à£250
Cochons, Ire qualité.

... ..... 2.5 à 36 75

COhous2m qualité----------------... 4 50 25 00

FoinIre qualité,par 100 boie44... 7 00 ' 40 00
oi ne quai--------- 5 00 à 6 (0
illet 00 à fi00

Faille. Jne qualité--............ .. .- 00- à400


